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204 Recensions

À la recherche de l’Europe sociale, de 
Philippe Pochet, Paris, Presses universi-
taires de France, 2019, 376 p.

Dans son ouvrage À la recherche de l’Europe 
sociale, le politologue Philippe Pochet, pro-
fesseur à l’Université catholique de Louvain 
et directeur général de l’Institut syndical 
européen, invite à un parcours historique au 
cours duquel il observe et analyse des succès, 
des échecs et des changements d’objectifs et 
de méthodes pour bâtir une Europe sociale 
(p. 11). Les résultats de cette construction, 
selon l’auteur, même limités et difficiles, 
existent. Pour prouver cette thèse, il passe 
en revue les politiques sociales à diverses 
périodes de l’intégration européenne, à par-
tir des années 1960 et l’adoption des prin-
cipes fondamentaux jusqu’à nos jours, et la 
remise en cause du contrat social. Il précise 
néanmoins que l’Europe sociale n’est pas un 
champ unifié mais plutôt un ensemble de 
politiques publiques avec des acteurs plus 
ou moins européanisés qui sont finalement 
faiblement coordonnés (p. 331). 

Du point de vue méthodologique, Pochet 
présente ses observations en utilisant des 
récits analytiques historiques dont les points 
importants sont illustrés par des dizaines de 
tableaux et de figures provenant de sources 
statistiques officielles et de travaux uni-
versitaires. Les résultats représentent une 
triangulation des techniques quantitatives 
et qualitatives. Du point de vue théorique, il 
s’inspire de la sociologie comparative histo-
rique de Stein Rokkan et de la modélisation 
économique d’Albert Hirschman.

L’ouvrage, outre l’avant-propos, l’intro-
duction, la conclusion et la bibliographie, 
comprend huit chapitres. Le premier cha-
pitre offre des définitions du modèle social 
européen et ses deux dimensions, une natio-
nale et l’autre supranationale. Le deuxième 
présente les grandes étapes de la politique 
sociale européenne à partir des années 
1960 jusqu’aux années 2010. Le troisième 
se concentre plus spécifiquement sur deux 
politiques phares des années 1970 et leur 
évolution, celle de l’égalité entre hommes 
et femmes et celle de la santé et la sécu-

rité au travail. Le chapitre quatre présente 
l’évolution des relations industrielles avec le 
traité de Maastricht comme événement clé. 
Le chapitre cinq s’intéresse à des méthodes 
ouvertes de coordination comme une nou-
velle forme de gouvernance européenne du 
social à partir des années 1990 jusqu’à nos 
jours. Le sixième chapitre introduit le pro-
cessus d’européanisation et les différents 
canaux d’influence de l’Union européenne 
sur les politiques sociales nationales. Dans 
ce contexte, le chapitre sept s’intéresse plus 
particulièrement à l’influence de l’union 
monétaire et à la crise de l’euro dans le pro-
cessus de démantèlement du modèle social 
européen. Finalement, le chapitre huit met 
la politique sociale dans le contexte d’une 
transition socio-écologique. Cette transi-
tion vers une prospérité sans croissance 
nécessite un changement de paradigme éco-
nomique dominant (p. 322-328). 

La force principale de l’ouvrage À la 
recherche de l’Europe sociale de Philippe 
Pochet est le modèle d’explication dyna-
mique, qui exclut la généalogie ou la téléo-
logie comme des modes d’explication de la 
situation actuelle concernant la politique 
sociale en Europe ; elle n’est ni déclenchée 
automatiquement par le projet européen 
à partir de 1957 ni prise comme objectif à 
atteindre par ses fondateurs. Par contre, l’ex-
plication de la situation actuelle vient, pre-
mièrement, du fait que différents modèles 
nationaux se sont ajoutés l’un à l’autre : 
État-providence bismarkien, libéral, scandi-
nave, de l’Europe du Sud et des pays de l’Est 
postcommuniste. Deuxièmement, le modèle 
dynamique présenté par l’auteur prend aussi 
en considération l’évolution qualitative des 
objectifs de la politique sociale pour harmo-
niser les différents modèles nationaux, en 
commençant par le progrès des pays moins 
avancés, en passant par la diversité comme 
atout pour l’apprentissage, pour finale-
ment atteindre la dérégulation néolibérale 
actuelle. Une autre force de l’ouvrage est la 
portée des questions soulevées et discutées 
en liaison avec la politique sociale. En bref, 
une partie des chapitres pourrait facilement 
être transformée en ouvrages autonomes, 
chacun traitant une dimension différente 
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de la question principale sans que le sujet 
ne perde sa force d’attraction.

On doit remercier Philippe Pochet 
d’avoir avoué que le livre est le reflet d’un 
double parcours, celui d’un universitaire 
et celui d’un observateur engagé (p. 7). Ce 
double parcours, évidemment, comporte ses 
inconvénients, particulièrement notables 
au chapitre huit. Surtout dans le contexte 
d’un modèle qui ne se veut pas normatif, 
il paraît problématique, du point de vue 
méthodologique, de faire appel pour chan-
ger de paradigme sur le plan politique. Cet 
appel, cependant, devient logique, même 
attendu, du point de vue d’un observa-
teur engagé, pour quelqu’un dont l’objec-
tif n’est pas l’observation de la réalité mais 
le changement. À la recherche de l’Europe 
sociale est à recommander aux chercheurs 
et aux citoyens engagés qui s’intéressent à 
la dimension sociale de l’intégration euro-
péenne, à son évolution historique ainsi qu’à 
ses futures possibilités.

Siméon Mitropolitski
École d’études politiques,  

Université d’Ottawa
smitropo@uottawa.ca

Bolivie : l’illusion écologiste. Voyage 
entre nature et politique au pays d’Evo 
Morales, de Dimitri de Boissieu, Mont-
réal, Écosociété, 2019, 305 p.

En 2009, l’ONU attribua au président boli-
vien Evo Morales le titre de « héros mon-
dial de la défense de la Terre-Mère » pour 
son militantisme international contre la 
destruction de l’environnement (p.  239). 
Promoteur d’un discours écologiste révo-
lutionnaire, il est devenu l’emblème de la 
lutte anticapitaliste et anti-impérialiste, 
s’inscrivant dans un idéal écosocialiste qui 
promettait de libérer les peuples autoch-
tones et la nature de l’emprise destructrice 
du néolibéralisme. Mais qu’en est-il vrai-
ment ? Dans son ouvrage, Dimitri de Bois-
sieu propose de déconstruire le mythe d’Evo 
Morales en enquêtant sur la mise en pra-
tique concrète de cette vision écologiste si 
prometteuse. Dans une perspective compa-

rative, l’auteur vise à vérifier la concordance 
du discours politique du président bolivien 
avec les réalités du terrain, nous entraî-
nant dans une enquête au plus profond du 
corridor de conservation Amboró–Madidi. 
De Boissieu nous offre alors un regard neuf 
et intime sur les conditions de préserva-
tion des écosystèmes en Bolivie, et sur la 
pratique du concept autochtone du « vivir 
bien », cette idée d’équilibre et d’harmonie 
entre Homme et Nature à la base du projet 
politique d’Evo Morales (p. 50). 

L’ouvrage adopte une structure hybride 
reflétant l’approche entreprise par de Bois-
sieu, entre récit de voyage et enquête de 
terrain. Il adopte les codes journalistiques 
du récit, nous entraînant dans l’intimité de 
son voyage, mais apportant à ses réflexions 
une dimension empirique et méthodique 
propre à la recherche en sciences sociales. 
La structure de l’œuvre vise alors à retra-
cer les étapes de son parcours, de l’avion à 
La Paz, d’Apolobamba à Cotapata. L’objectif 
de l’auteur est de nous amener à vivre avec 
lui sa découverte de ce qu’il nomme « l’illu-
sion écologiste ». Sa déception croissante 
au fil des entrevues ne lui a cependant pas 
permis d’autre constat que celui-ci : le « vivir 
bien » d’Evo Morales n’est que du bluff, de la 
poudre aux yeux (p. 300). 

Le récit commence dans la capitale où 
de Boissieu retrace l’ascension de Morales, 
premier Autochtone élu à la présidence, une 
véritable révolution politique pour le pays. 
Inscrit dans la continuité des luttes sociales 
de Che Guevara et Tupac Katari, le Bolivien 
définit son projet politique socialiste comme 
un « processus de changement » (p.  33) 
visant un nouveau contrat social ancré sur 
des idéaux de justice sociale, d’anti-néolibé-
ralisme, d’égalité des peuples et du respect 
de la Terre-Mère (p.  35). Malgré le déve-
loppement d’un cadre législatif symbolique 
pour le « vivir bien », cette notion autoch-
tone qui incarne ce nouveau contrat social, 
la politique écosocialiste de Morales semble 
purement rhétorique. Au fil des entrevues, 
de  Boissieu dévoile le double discours du 
président qui à la fois entretient l’idéal éco-
logiste fondé sur son héritage autochtone 
et promeut un modèle extractiviste ancré 
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